ADRESSE AU SYNODE DIOCESAIN
DE  

L’EQUIPE MISSION DE LA MER DE ROUEN /

« ALLEZ AU LARGE »

________________________________ 

En cette année 2009/2010, le thème d’année qui nous est proposé par l’équipe collégiale de la Mission de la Mer nous invite à repérer comment nous sommes « missionnaires » tant personnellement qu’en équipe.

Cette réflexion entre dans le cadre de la « Lettre de Mission » reçue du Service national de la pastorale des migrants auquel la Mission de la Mer est rattachée..

Nous avons  à repérer, analyser, partager  et témoigner des conditions d’existence de marins et des personnes dont  les activités sont directement  maritimes ou dépendantes des activités maritimes, 

· il s’agit des marins eux-mêmes, nationaux ou étrangers,  embarqués sur les navires fréquentant les ports de commerce du diocèse,
· -de leurs familles,

· des marins-pêcheurs et de leurs familles,
· des employés administratifs, commerciaux, techniques……dont le métier touche de près ou de loin au trafic maritime ou à l’exploitation des richesses et des ressources de la mer ou en provenant..

Leur nombre, leur répartition géographique, pour certains leur non sédentarité, la diversité des services et tâches accomplis rend le champ de notre engagement  missionnaire extrêmement large et  ce champ recouvre bien évidemment d’autres champs apostoliques habités par d’autres formes d’apostolat.
Sur le plan du Grand Port Maritime de Rouen, notre champ de mission est limité actuellement au service et à l’accueil des marins étrangers dont le navire fait escale à Rouen.

Dans le cadre de cette mission nous rencontrons des hommes (de rares femmes) dont les nationalités, les langues, les cultures, les références spirituelles sont  extrêmement diverses et qui sont,  de plus, très souvent de passage occasionnel dans notre port , notre action de «  témoins » se limite presque toujours à l’accueil  et à notre bonne volonté sans que, bien souvent, puisse être engagée  une relation de plus grande profondeur.
Pour élargir notre action missionnaire il nous faudrait  être plus nombreux pour remplir nos missions et porter notre témoignage de foi et d’église partout où le monde maritime, du fait de ses spécificités, ne trouve pas naturellement sa place .
A l’heure actuelle le monde maritime connaît une évolution  considérable à l’échelle de celle que connaissent d’autres milieux et professions ; de multiples difficultés s’accumulent  devant lui : si elles ne lui sont pas nécessairement propres elles entretiennent un grand malaise au cœur duquel l’espérance a grande peine à survivre :Soulignons que les marins de commerce ont été les premiers à expérimenter « l’abandon » en pays étranger, salaires non payés depuis des mois et  rapatriement aléatoire…… ; pour leur part les marins de la pêche ont à assumer les contraintes d’une réglementation  à l’établissement de laquelle ils n’ont apporté qu’une faible  contribution et par laquelle leurs conditions d’existence sont compromises, alors que leur métier est de plus en plus rude. 
Dans notre diocèse, la Mission de la Mer n’a pas pu constituer de groupe, voire mettre en route des personnes de bonne volonté, pour être un peu plus présente au monde de la mer : que ce soit à Dieppe ou le long de la côte au contact avec les communautés des pêcheurs, l’église semble ne pas se préoccuper spécifiquement  de ce qui constitue une terre de mission .

Nous souffrons de découvrir  que «  l’envoi au large » n’a que peu d’échos dans nos communautés d’église.

Nous vérifions trop souvent que l’église est  peu présente aux grands combats pour la solidarité, la justice, la dignité de l’homme

L’église que nous appelons  est une église que nous voulons voir participer à construire l’avenir ensemble avec  tous les hommes et femmes de bonne volonté.
Nous  espérons une église nourrie de la parole et  attachée à  Jésus-Christ, mais comme lui, continuellement en dialogue et en lien avec les hommes qui l’entouraient – parmi eux des pêcheurs -: ceux là en l’écoutant,  découvraient la force de le suivre, rompant avec leur passé et marchant dans l’espérance vers un monde nouveau.
Notre toute petite communauté qui regarde vers la mer et ses ouvriers a besoin d’une église qui n’a pas peur de célébrer avec tous les hommes et en  toutes les langues sa joie, son espérance et sa foi en Jésus-Christ.
Rouen le 28 Novembre 2009 
